Jennifer Lynn Barnes
[image: The Grandest game]
Traduit de l’anglais (États-Unis)
par Guillaume Fournier
[image: Pocket Jeunesse]
Pour Rose
Prologue
Un an auparavant
Il y avait un prix à payer pour le pouvoir, toujours. La seule question était de savoir lequel – et qui devrait le payer.
Rohan le savait mieux que personne. Il savait aussi que cela ne valait pas la peine de s’en soucier. Que représentait un peu de sang versé, un cœur brisé ou un doigt cassé quand on était entre amis ?
Non pas qu’il ait des amis à proprement parler.
— Demande-moi pourquoi tu es là, ordonna le Propriétaire d’une voix douce qui fendait l’air comme un rasoir.
Le Propriétaire du Devil’s Mercy incarnait le pouvoir, et il avait éduqué Rohan comme son fils – un fils machiavélique, amoral, précieux. Dès l’enfance, Rohan avait appris que, dans ce palace clandestin du sous-sol londonien, la connaissance servait de monnaie d’échange tandis que l’ignorance était une faiblesse.
Il n’allait sûrement pas demander quoi que ce soit.
Au lieu de ça, il afficha un sourire canaille, une arme de son arsenal au même titre que toutes les lames ou tous les secrets qu’il avait collectés.
— Demander, c’est pour ceux qui n’ont pas d’autres moyens d’obtenir des réponses.
— Moyens que tu maîtrises à la perfection, concéda le Propriétaire. L’observation, la manipulation, la faculté de passer inaperçu ou d’imposer ton autorité à toute une salle.
— Sans parler de mon charme naturel.
Rohan avait conscience de jouer un jeu dangereux, mais il n’en avait jamais connu d’autres.
— Si tu ne veux pas me demander… (La main du Propriétaire s’arrondit autour du pommeau de sa canne en argent.) Alors, dis-moi, Rohan : pourquoi t’ai-je convoqué ?
On y était. Fort d’une certitude absolue, Rohan répondit :
— Pour la succession.
En apparence, le Devil’s Mercy était un club de jeu luxueux, caché, connu uniquement de ses membres : les ultras-riches, l’aristocratie, les personnes influentes. En réalité, c’était bien plus que cela. Un trésor historique. Une force clandestine. Un endroit où se nouaient des accords, où des fortunes se faisaient et se défaisaient.
— La succession, confirma le Propriétaire. J’ai besoin d’un héritier. On me donne encore deux ans à vivre, trois tout au plus. Le 31 décembre de l’année prochaine, je passerai le flambeau.
Un autre aurait pu se focaliser sur cette perspective de mort prochaine, mais pas Rohan. En deux cents ans d’existence, le Mercy n’avait connu que quatre successions. L’héritier était toujours jeune, nommé à vie.
Ç’avait toujours été le but ultime de Rohan.
— Je ne suis pas votre seul choix possible.
— Pourquoi le serais-tu ?
Venant du Propriétaire, ce n’était pas une question rhétorique. Plaide ta cause, mon garçon.
Je connais le Mercy sur le bout des doigts, pensa Rohan. J’en ai exploré les moindres recoins. La clientèle me connaît. Elle sait qu’il vaut mieux éviter de me contrarier. Vous avez déjà parlé de mes talents – les plus avouables, en tout cas.
À voix haute, il opta pour une approche différente :
— Nous savons tous les deux que je suis un bel enfoiré.
— En tout point conforme à ce que je voulais que tu deviennes. Mais certaines choses doivent se gagner.
— Je suis prêt.
Rohan éprouvait la même chose qu’en montant sur le ring, conscient que la douleur était inévitable – et qu’elle ne comptait pas.
— Il y a un droit d’entrée, expliqua le Propriétaire sans tourner autour du pot. Pour prendre le contrôle du Mercy, tu dois d’abord payer ton écot. Dix millions de livres feront l’affaire.
Automatiquement, Rohan commença à imaginer le chemin à parcourir jusqu’à son objectif. Le fait de pouvoir en visualiser plusieurs lui mit la puce à l’oreille.
— Où est le piège ?
— Le piège, mon garçon, est toujours le même – le même que pour moi, ou pour tous ceux qui nous ont précédés, depuis l’héritier du premier Propriétaire. Tu ne peux pas faire fortune entre les murs du Mercy ni te servir de ce que tu as pu y apprendre. Tu n’es plus autorisé à y mettre les pieds ni à faire usage du nom du club, et encore moins à contacter ou à accepter un quelconque service de la part d’un de ses membres.
En dehors du Mercy, Rohan ne possédait rien… pas même un nom de famille.
— Tu vas quitter Londres dans les vingt-quatre heures. Ne reviens que lorsque tu auras rassemblé la somme.
Dix millions de livres. Ce n’était pas simplement un défi. Mais un exil.
— En ton absence, continua le Propriétaire, la duchesse te remplacera en tant que Factotum. Si tu échoues à te procurer l’argent nécessaire, c’est elle qui deviendra mon héritière.
Tout était posé : les règles, l’enjeu, la menace.
— Vas-y, dit le Propriétaire, bloquant à Rohan le chemin vers ses quartiers. Maintenant.
 
Rohan connaissait bien Londres. Assez pour évoluer dans n’importe quel quartier, chic ou sordide, avec la discrétion d’un fantôme. Mais pour la première fois depuis ses cinq ans, il ne pouvait plus retourner au Mercy.
Cherche une ouverture. Une échappatoire. Une faille. Son cerveau tournant à plein régime, Rohan se mit en quête d’une pinte de bière.
Devant son pub favori, deux chiennes étaient en train de se battre. La plus petite avait des allures de louve. Elle perdait. S’interposer n’était sans doute pas ce qu’il y avait de plus sage, mais Rohan n’était pas d’humeur à faire preuve de sagesse.
Quand la plus grande des deux chiennes eut été chassée la queue entre les pattes, Rohan essuya le sang qu’il avait sur l’avant-bras et s’accroupit devant la plus petite. Elle montra les crocs. Il sourit.
La porte du pub s’ouvrit. À l’intérieur, un téléviseur braillait – la voix d’un présentateur.
« Nous apprenons à l’instant que la première édition annuelle du Plus Grand des Jeux, cette compétition incroyable conçue et financée par l’héritière Hawthorne, Avery Grambs, vient d’arriver à son terme. Le gagnant du prix de dix-sept millions de dollars devrait être annoncé en direct d’une minute à l’… »
La porte se referma en claquant.
Rohan croisa le regard de la chienne.
— Annuelle, murmura-t-il.
Ce qui voulait dire que, l’année prochaine, il y en aurait une autre. Cela lui laissait donc un an pour échafauder un plan. Un an pour tout préparer au mieux. Fort heureusement, Avery Grambs n’avait jamais été membre du Devil’s Mercy.
La voilà, mon échappatoire. Rohan se redressa. Il posa la main sur la poignée de la porte et baissa les yeux vers la chienne.
— Tu viens ? lui lança-t-il.
À l’intérieur, le patron du pub le reconnut immédiatement.
— Qu’est-ce que ce sera ?
Même sans l’appui du Mercy, un homme doté des compétences et de la réputation de Rohan avait toujours une ou deux cartes à jouer.
— Une pinte pour moi, répondit-il. Un steak pour elle. (Ses lèvres s’incurvèrent légèrement, d’un côté plus que de l’autre.) Et un moyen de transport pour quitter Londres. Ce soir.
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Lyra
Le rêve débuta, comme chaque fois, par la fleur d’arum. La voir dans sa main emplit Lyra d’une terreur nauséeuse. Elle regarda son autre main, et ce qu’il restait de son collier de bonbons. Il n’en comptait plus que trois.
Non.
Au fond d’elle-même, Lyra savait qu’elle avait dix-neuf ans, mais dans son rêve ses mains étaient toutes petites ; des mains d’enfant. La silhouette qui se dressait au-dessus d’elle était immense.
Puis vint le murmure :
— C’est un Hawthorne qui a fait ça.
La silhouette – son père biologique – se détourna et s’éloigna. Lyra ne voyait pas son visage. Elle entendit ses pas dans l’escalier.
Il a un flingue. Lyra se réveilla en sursaut, le souffle coupé, le corps rigide, et la tête… sur un bureau. Le temps que sa vision s’éclaircisse et que le monde réel reprenne ses droits, elle se souvint qu’elle était en classe.
Sauf que la salle était quasiment vide.
— Il ne vous reste plus que dix minutes pour votre examen.
La seule autre personne présente était un homme d’une cinquantaine d’années portant un blazer.
Mon examen ? Le regard de Lyra fila vers l’horloge murale. Quand elle vit l’heure qu’il était, elle fut envahie par la panique.
— Autant rendre une copie blanche, au point où vous en êtes, ajouta le professeur en fronçant les sourcils. Les autres ont déjà terminé. Je suppose qu’eux n’ont pas fait la fête toute la nuit.
Parce que, bien sûr, c’est la seule raison pour laquelle une fille comme moi serait assez fatiguée pour s’endormir en cours. Agacée, Lyra chassa les dernières bribes de son rêve et se pencha sur sa feuille d’examen. Un questionnaire à choix multiple.
— Je vais voir ce que je peux faire en dix minutes, répondit Lyra.
Elle piocha un stylo dans son sac et se mit à lire.
La plupart des gens parvenaient à visualiser mentalement des images. Pour Lyra, il n’y avait que des mots, des concepts et des sensations. Les seuls moments où elle visualisait mentalement quelque chose, c’était dans ses rêves. Par chance, ne pas s’encombrer d’images mentales faisait d’elle une lectrice extrêmement rapide. Et, deuxième coup de chance, celui qui avait rédigé ce questionnaire était tombé dans le piège classique : tellement prévisible…
Pour répondre à la première question, il suffisait de décoder la relation entre les options proposées. Y en avait-il deux qui étaient contraires ? L’une d’elles différait-elle à peine des autres ? Y avait-il deux réponses qui semblaient presque identiques ? Une ou plusieurs réponses qui sonnaient juste mais ne l’étaient probablement pas ?
C’était le truc, avec les questionnaires à choix multiple. On n’avait pas besoin de maîtriser la matière, si on parvenait à déchiffrer la logique.
Lyra répondit à cinq questions durant la première minute. Et à quatre de plus durant la suivante. Plus elle cochait de cases, plus l’irritation de son professeur grandissait.
— Vous me faites perdre mon temps, grommela-t-il. Et le vôtre.
Ce genre de commentaire aurait pu décourager l’ancienne Lyra. Au lieu de cela, elle lut encore plus vite. Repère le schéma, repère la bonne réponse. Elle termina avec une minute d’avance et tendit sa feuille au professeur, parfaitement consciente de ce qu’il voyait en elle : une fille dont le corps criait « fêtarde » plus que « danseuse ».
Non pas qu’elle soit encore danseuse. Plus maintenant.
Lyra attrapa son sac et s’apprêtait à sortir quand le professeur la retint.
— Attendez, lui ordonna-t-il d’un ton sec. Je vais vous le corriger tout de suite.
Ça vous apprendra à vous moquer du monde, pensait-il de toute évidence.
Lyra se retourna face à lui, lentement, histoire d’afficher une expression impassible.
Après avoir relu les dix premières questions, le professeur n’avait relevé qu’une seule erreur. Ses sourcils s’arrondirent tandis qu’il poursuivait sa correction et que le taux de bonnes réponses se maintenait… avant de s’améliorer.
— Quatre-vingt-quatorze, annonça-t-il en levant les yeux de la feuille. Pas mal.
Tu m’étonnes, pensa Lyra.
— Imaginez les résultats que vous pourriez obtenir en travaillant plus sérieusement.
— Qu’est-ce qui vous fait croire que je ne suis pas une élève sérieuse ? demanda Lyra.
Elle avait pris une voix douce mais le fixait sans ciller.
— Vous êtes en pyjama, avec les cheveux en pagaille, et vous avez dormi pendant presque tout l’examen. (Il l’avait manifestement changée de catégorie, la faisant passer de fêtarde à feignante.) Et je ne vous avais encore jamais vue dans mon cours.
Lyra haussa les épaules.
— C’est parce que je ne suis pas dans votre classe.
— Vous… (Il s’interrompit.) Vous n’êtes pas…
— Je ne suis pas dans votre classe, répéta Lyra. Je me suis endormie au cours d’avant.
Sans attendre sa réaction, elle tourna les talons et se dirigea vers la porte. Elle avait une longue foulée, souple et élégante. Il lui restait peut-être encore quelque chose de sa grâce de danseuse.
Le professeur lui lança :
— Comment pouvez-vous décrocher un quatre-vingt-quatorze dans un cours que vous ne suivez même pas ?
Lyra répondit sans se retourner :
— Les questions pièges, ça ne marche que si la personne qui passe l’examen ne sait pas les détecter.
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Lyra
L’e-mail arriva dans l’après-midi : provenant de l’intendant de l’université, il avait pour objet : Inscription suspendue. Le relire trois fois n’en modifia pas le contenu.
Le téléphone de Lyra se mit à sonner au milieu de sa quatrième lecture. Je vais bien, se rappela-t-elle, plus par habitude qu’autre chose. Tout va s’arranger.
Se préparant à l’impact, elle décrocha.
— Salut, m’man.
— Oh, alors tu te souviens de moi ? Et ton téléphone n’est pas à court de batterie ! Et tu n’as pas non plus été kidnappée par un serial killer maniaque des mathématiques qui aurait la ferme intention de t’ajouter à sa macabre équation.
— Tu es sur un nouveau bouquin ? devina Lyra.
Sa mère était écrivaine.
— Absolument ! Elle adore les chiffres mais ne supporte pas les gens. Lui, c’est un flic qui préfère se fier à son instinct plutôt qu’à ses calculs à elle. Ils se détestent.
— Ça marche bien, entre eux ?
— À merveille ! Et puisqu’on parle d’alchimie surprenante et de tension romantique inattendue… comment ça va, de ton côté ?
Lyra fit la grimace.
— Tu parles d’une transition, maman.
— Réponds à la question, au lieu d’éluder ! Je ne peux plus compter que sur ma fille chérie. Ton père considère que la première semaine de novembre, c’est trop tôt pour les décorations de Noël, ton frère de quatre ans n’aime pas le chocolat noir, et si je veux que quelqu’un regarde une comédie romantique avec moi, je dois sortir les menottes.
Depuis trois ans, Lyra ne ménageait pas ses efforts pour paraître normale… pour être normale : la Lyra qui aimait Noël, le chocolat et les comédies romantiques. Et chaque jour, devoir faire semblant la tuait un peu plus.
Voilà comment elle s’était retrouvée dans cette université à plus de mille cinq cents kilomètres de chez elle.
— Donc. Comment vas-tu ?
Sa mère continuerait à lui demander cela, inlassablement.
Lyra répondit sobrement :
— Je suis célibataire. Mesquine. Et armée.
Sa mère s’esclaffa.
— Mais non !
— Pas mesquine ou pas armée ? l’interrogea Lyra.
Elle préféra ne pas s’attarder sur « célibataire ».
— Mesquine, répondit sa mère. Tu es quelqu’un de bon et de généreux, Lyra, et on sait toutes les deux que n’importe quoi peut devenir une arme si tu es sincèrement convaincue au fond de ton cœur de pouvoir blesser ou tuer quelqu’un avec.
Cette conversation paraissait tellement banale, tellement familière qu’elle en devenait insupportable.
— Maman ? J’ai reçu un e-mail du bureau de l’intendant.
Un lourd silence s’abattit, aussi pesant qu’un chêne centenaire.
— Il est possible que le chèque de mon éditeur soit arrivé un peu en retard, finit par admettre sa mère. Avec un montant plus bas que ce que j’attendais. Mais je vais régler ça, ma chérie. Tout va s’arranger.
« Tout va s’arranger. » C’était une chose que Lyra se répétait en boucle depuis trois ans, depuis que le nom de Hawthorne avait commencé à faire les gros titres et que des souvenirs qu’elle avait refoulés pour d’excellentes raisons étaient remontés à la surface. Dont un en particulier.
— Laisse tomber les frais d’inscription, m’man, dit Lyra pour écourter la conversation. (Même s’il était plus facile de donner l’impression d’être normale à distance, cela lui demandait un gros effort.) Je peux toujours sauter le prochain semestre, me trouver un boulot et solliciter un prêt pour cet automne.
— Sûrement pas, fit une voix qui n’était pas celle de sa mère.
— Salut, p’pa.
Keith Kane avait épousé sa mère quand Lyra avait trois ans et l’avait adoptée quand elle en avait eu cinq. C’était le seul père qu’elle connaissait. Avant de faire ses cauchemars, elle ne se souvenait même plus de son père biologique.
— Ta mère et moi allons nous charger de ça, Lyra.
Son ton ne souffrait aucune discussion.
L’ancienne Lyra n’aurait même pas essayé.
— Comment ? insista-t-elle.
— Eh bien, nous avons plusieurs options.
À sa manière de prononcer « options », Lyra comprit tout de suite à quoi il pensait.
— Mile’s End, dit-elle.
Elle n’en revenait pas. Mile’s End était plus qu’une maison. C’était les pignons sur son toit, la balancelle sous son porche, les bois, le ruisseau, et des générations de Kane qui avaient gravé leur nom dans l’écorce du même arbre.
Lyra avait grandi à Mile’s End. Elle avait gravé son nom dans l’écorce, elle aussi, à l’âge de neuf ans. Son petit frère méritait d’en faire autant. Pas question qu’ils vendent la maison pour moi.
— Ça fait un moment qu’on parle de réduire un peu notre train de vie, reconnut tranquillement son père. L’entretien de cette vieille bicoque nous coûte une fortune. Si je vends Mile’s End, on pourra s’acheter une petite maison en ville, payer tes études, ouvrir un plan d’épargne pour financer celles de ton frère quand il sera grand. Il y a un promoteur qui…
— Il y a toujours eu un promoteur sur les rangs, dit Lyra sans lui laisser le temps de finir. Et tu leur as toujours dit d’aller au diable.
Cette fois, le silence à l’autre bout de la ligne parut assourdissant.
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Lyra
Courir faisait mal. C’était peut-être ça, qu’elle appréciait, dans cette activité. L’ancienne Lyra détestait la course à pied. À présent, elle pouvait couvrir de longues distances. L’ennui, c’était que, avec le temps, cela devenait moins douloureux. Alors, chaque jour, elle se forçait à courir un peu plus loin.
Plus loin.
Et encore plus loin.
Ses parents et amis avaient été stupéfaits de la voir abandonner la danse pour ça. Elle avait tenu jusqu’en novembre de sa terminale, un an plus tôt, quasiment au jour près. Elle avait fait semblant d’aller bien le plus longtemps possible. Mais elle n’était pas suffisamment bonne comédienne pour imiter la danseuse qu’elle avait été. Avant.
Cela paraissait étrange, que sa vie entière soit ainsi bouleversée par un simple rêve. Un souvenir. Lyra avait toujours su que son père biologique était mort – mais pas qu’il s’était suicidé, pas qu’elle s’était trouvée sur place. Elle avait refoulé ce traumatisme avec un tel acharnement qu’il n’existait même plus pour elle. La veille encore, elle était une adolescente normale, heureuse, et le lendemain – en l’espace d’une seule nuit –, c’était fini.
Terminé, la normalité. Et, à plus forte raison, le bonheur.
Ses parents avaient senti un changement chez elle, même s’ils en ignoraient la raison. Elle s’était enfuie dans une université lointaine, et voyez où ça l’avait conduite ! Sa bourse était largement insuffisante. Ses parents lui avaient assuré que ses frais de scolarité en dehors de leur État ne poseraient pas de problème, sauf qu’à l’évidence ils avaient menti ; ce qui voulait probablement dire qu’ils n’étaient pas dupes de ses efforts pour donner le change.
Quand elle courait – quelle que soit la distance –, son cerveau la ramenait toujours à la même conclusion : Il faut que j’arrête la fac. Cela permettrait au moins de gagner du temps, d’alléger la facture de ses parents. La perspective de quitter l’université n’aurait pas dû faire aussi mal. Ce n’était pas comme si Lyra s’était fait des amis durant le premier semestre. Elle traversait ses cours comme un zombie. Elle se laissait flotter au fil de l’eau.
Mais c’était toujours mieux que de se noyer.
Serrant les dents, Lyra accéléra l’allure. À ce stade de son entraînement, elle n’aurait pas dû en être capable. Mais parfois, on ne pouvait s’empêcher de repousser encore ses limites.
Quand elle s’arrêta enfin, elle était à bout de souffle. La piste se brouillait sous ses yeux. Lyra se pencha en avant, les mains sur les genoux, reprenant sa respiration. Et une espèce de guignol choisit ce moment pour la siffler. Comme si elle ne s’était penchée que pour lui.
Un instant plus tard, un ballon de foot roula jusqu’à ses pieds.
Lyra leva la tête et repéra un groupe de garçons qui attendaient de voir comment elle allait réagir. Elle passa quelques secondes à se demander s’il n’y aurait pas un nom collectif pour désigner des bouffons pareils. Une bande ? Une meute ?
Non, pensa-t-elle en ramassant le ballon. Un cirque. Le cirque en question ne s’attendait sans doute pas à voir Lyra envoyer le ballon au-dessus de leurs têtes en direction des filets, mais son père était coach de foot au lycée, et une fois que son corps avait mémorisé un geste, il ne l’oubliait plus.
— Loupé ! s’écria l’un des garçons avec un rire sardonique.
Le ballon toucha la cage au niveau de la lucarne, rebondit et vint frapper l’arrière du crâne de l’imbécile qui l’avait sifflée.
— Que tu crois, lui répondit Lyra sur le même ton.
 
Arrêter les cours était la bonne décision. La seule chose à faire. Mais quand Lyra voulut gravir les marches du service des inscriptions, elle se retrouva un pâté de maisons plus loin sur le campus, devant le bureau de poste.
Je vais le faire. Il me faut juste une minute ou deux. Lyra s’avança comme une automate jusqu’à sa boîte postale. Elle n’attendait aucun courrier. C’était de la procrastination pure, mais cela ne l’empêcha pas de tourner la clé et d’ouvrir la boîte.
À l’intérieur, elle trouva une enveloppe en papier kraft. Pas d’adresse de retour. Elle tendit la main. L’enveloppe était plus lourde qu’elle ne s’y était attendue. Pas d’adresse du tout. Lyra se figea. L’enveloppe, quoi qu’elle contienne, n’avait pas été postée.
Jetant un bref coup d’œil derrière elle, avec la sensation d’être observée, Lyra déchira l’enveloppe. Elle ne renfermait que deux choses.
La première était une feuille de papier avec un message griffonné dessus à l’encre bleue. TU LE MÉRITES. À la seconde où elle lut ces mots, le papier commença à s’effriter entre ses doigts. Quelques instants plus tard, il n’en restait plus que de la poussière.
Âprement consciente que son cœur tambourinait dans sa poitrine, Lyra prit la deuxième chose que contenait l’enveloppe. Elle était de la taille d’une lettre pliée mais, au moment où ses doigts frôlèrent sa tranche dorée, elle s’aperçut qu’elle était en métal. Un métal très fin.
Il y avait une inscription gravée dans le métal : trois mots plus un symbole. Pas un symbole, se dit-elle. Un QR code. Qui ne demandait qu’à être scanné. Lire les trois mots suffit à Lyra pour comprendre exactement ce qu’elle avait entre les mains.
Il s’agissait d’un ticket, d’une invitation, d’une convocation. Les mots gravés au-dessus du code étaient instantanément reconnaissables – pour elle, comme pour n’importe quel habitant de la planète ayant accès à un média quelconque.
The Grandest Game.
Le Plus Grand des Jeux.
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Gigi
Gigi Grayson n’était pas obsédée ! Elle n’était pas surcaféinée non plus ! Et il n’y avait pas le moindre risque de la voir tomber du toit ! Mais essayez de faire comprendre ça à un Hawthorne…
Une main ferme la retint par le coude. Un bras engoncé dans une veste de costume l’encercla par la taille.
Quand Gigi reprit ses esprits, elle se trouvait en sécurité dans sa chambre. C’était toujours ainsi, avec son demi-frère : avec lui, les choses se produisaient en un claquement de doigts. Grayson Hawthorne dégageait une autorité naturelle irrésistible. Il lui suffisait de froncer ses sourcils blonds anguleux pour remporter une discussion !
Sans compter qu’il y avait peut-être une chance minuscule, infime, pour que Gigi ait bel et bien été sur le point de tomber du toit.
— Grayson ! Tu m’avais manqué ! Tiens, attrape !
Gigi ramassa Katara – son énorme bengal, un petit léopard, en réalité – et le lui fourra dans les bras.
Les chats constituaient un excellent moyen de désarmer les gens.
Grayson, néanmoins, était presque impossible à prendre au dépourvu. Il caressa tranquillement la tête de Katara.
— Explique-moi.
Étant le deuxième des quatre petits-fils du défunt milliardaire Tobias Hawthorne, Grayson avait une fâcheuse tendance à donner des ordres.
Il avait aussi la vilaine habitude d’oublier qu’il n’avait que trois ans et demi de plus que Gigi, et pas trente.
— Pourquoi j’étais sur le toit, pourquoi je ne réponds pas à tes appels, ou pourquoi je viens de te passer mon chat ? demanda Gigi avec entrain.
Les yeux gris pâle de Grayson parcoururent la chambre, s’arrêtant sur les centaines de petits papiers qui jonchaient littéralement chaque surface : le matelas, le sol, et jusqu’aux murs. Puis ils revinrent se poser sur Gigi. Sans dire un mot, Grayson lui remonta doucement la manche gauche. Des notes s’affichaient sur sa peau, comme des pattes de mouche.
— Je n’avais plus de papier, expliqua Gigi avec un grand sourire. N’empêche, j’ai l’impression de toucher au but ! J’avais juste besoin de changer de perspective.
Grayson lui lança un regard entendu.
— D’où le toit.
— D’où le toit, confirma Gigi.
Grayson reposa délicatement Katara.
— Je croyais que tu voulais profiter de ton année sabbatique pour voyager ?
Voilà pourquoi elle ne répondait pas à ses appels.
— J’aurai tout le temps de jouer les Gigi Sans Frontières plus tard, promit-elle.
— Après le Plus Grand des Jeux.
Grayson n’avait pas formulé cela comme une question.
Gigi ne chercha pas à nier. À quoi bon ?
— Sept joueurs, dit-elle, les yeux brillants. Sept tickets d’or : trois adressés à des joueurs sélectionnés par Avery et quatre jokers.
Ces jokers avaient été dissimulés dans des lieux secrets à travers tous les États-Unis. Un unique indice avait été rendu public moins de vingt-quatre heures plus tôt. Gigi Grayson, spécialiste en énigmes, était sur le coup !
— Gigi… commença tranquillement Grayson.
— Ne dis rien ! Ce sera déjà suffisamment gênant quand les gens sauront que je suis ta sœur, alors que le Plus Grand des Jeux est le fruit d’un travail collectif.
Un travail collectif qui rassemblait les frères Hawthorne et l’héritière Hawthorne, c’est-à-dire les quatre petits-fils de Tobias Hawthorne et l’adolescente sortie de nulle part qui avait hérité de la totalité de sa fortune.
— Eh bien, en fait, rétorqua Grayson, je ne participe pas du tout à l’élaboration du jeu de cette année. Avery et Jamie ont exigé que je reste hors du coup. Je me contente de superviser les opérations ; donc, pour garantir l’intégrité des énigmes, j’avance dans le noir complet.
On ne risque pas de dévoiler ses cartes si on ignore en quoi elles consistent, pensa Gigi.
— C’est une chose que j’aime bien, chez toi, dit-elle à Grayson. Mais quand même ! Pas un mot ! (Elle lui adressa un regard sévère.) Je dois me débrouiller toute seule.
Grayson réagit à cette démonstration de fermeté par deux secondes de silence, suivies d’une question simple :
— Où est ton lit ?
Gigi ne s’attendait pas à ce changement de sujet. Malin, Grayson. Elle lui retourna un sourire radieux avant d’indiquer son matelas sur le sol.
— Ici
— Ça, répliqua Grayson, c’est un matelas. Où est ton lit ?
Le meuble en question était un vieux lit en acajou. Avant que Gigi ne puisse imaginer une autre diversion, Grayson s’avança jusqu’à son placard et l’ouvrit en grand.
— Tu dois sans doute te demander où est passé le reste de mes vêtements, reconnut Gigi avec emphase. Et je me ferai un plaisir de te le dire… après le jeu.
— En cinq mots, et pas un de plus, Juliet.
L’usage de son prénom indiquait probablement qu’il n’avait pas l’intention de lâcher l’affaire. Depuis un an et demi qu’elle avait fait la connaissance de son frère, Gigi avait compris – grâce à ses pouvoirs de déduction mais aussi en fouinant à droite, à gauche – que Grayson était le petit-fils que le milliardaire Tobias Hawthorne avait modelé depuis l’enfance pour qu’il devienne l’héritier parfait : redoutable, autoritaire, maître de lui en toutes circonstances.
Levant les yeux au plafond, Gigi capitula et répondit en comptant sur ses doigts :
— Contre-cambriolage. (Elle sourit.) J’ai réussi en deux mots !
Grayson haussa les sourcils.
— Un contre-cambriolage, clarifia Gigi, ça consiste à entrer par effraction, sauf qu’au lieu de repartir avec quelque chose, on laisse quelque chose.
— Es-tu en train de me dire que ton lit en acajou se trouve chez quelqu’un d’autre, à l’heure qu’il est ?
— Ne sois pas ridicule, protesta Gigi. Je l’ai revendu et j’ai contre-cambriolé tout le reste.
Prenant une décision, la jeune fille s’accroupit et appela Katara.
Devinant – avec justesse – qu’il était sur le point de se prendre un très gros chat sur la tête, Grayson s’accroupit à son tour et posa une main légère sur l’épaule de sa sœur.
— Ça concerne notre père ?
Gigi continua de respirer. Et de sourire. Le truc, pour faire semblant que LE SECRET n’était qu’un secret comme les autres, consistait à ne jamais songer à Sheffield Grayson.
En plus, sourire rendait heureux. C’était scientifiquement prouvé.
— Non, ça me concerne moi, rétorqua-t-elle. (Elle grattouilla Katara dans le cou et agita l’une de ses pattes pour indiquer la porte.) Fiche-moi le camp.
Grayson refusa de ficher le camp.
— J’ai quelque chose pour toi. (Il fouilla dans la poche intérieure de sa veste Armani et en sortit une boîte cadeau noire.) De la part d’Avery.
Gigi contempla la boîte. Tandis que Grayson en soulevait le couvercle, tout ce qu’elle parvint à penser, par-dessus le grondement de son propre cœur, ce fut : Sept tickets d’or, dont trois adressés à des joueurs sélectionnés par Avery.
— Il est à toi, si tu en as envie, lui dit Grayson d’un ton radouci.
Cette douceur ne lui ressemblait pas, et Gigi sut qu’il ne s’agissait pas d’un simple cadeau. Mais d’un moyen pour Avery de se racheter pour…
Oublie. Continue de sourire.
— Je ne dirai rien à personne, promit Gigi d’une voix étranglée. Avery doit bien le savoir, non ?
Grayson la fixa droit dans les yeux.
— Elle le sait.
Gigi inspira profondément avant de reculer d’un pas.
— Dis merci à Avery… mais non merci.
Elle ne voulait la culpabilité de personne. Elle ne voulait pas de compassion. Surtout, elle ne voulait pas que Grayson puisse s’imaginer qu’elle n’était pas suffisamment forte. Qu’elle était digne de pitié.
— Si tu n’en veux pas, prévint Grayson, j’ai pour instruction de remettre ce ticket à Savannah.
— Elle est occupée, répondit aussitôt Gigi. Avec l’université. Le basket. Et le fait de dominer le monde.
La jumelle de Gigi n’était pas au courant du SECRET. Savannah était la plus intelligente des deux, la plus jolie, la plus forte. C’était une fille déterminée, qui accomplissait de brillantes études.
Alors que Gigi était… là.
Elle baissa les yeux sur ce qu’elle avait écrit sur son bras, cherchant à faire abstraction de Grayson. Elle pouvait y arriver, sans l’aide de personne.
Garder LE SECRET.
Protéger Savannah.
Casser le code et obtenir un ticket d’or rien que pour elle.
Prouver que, pour une fois dans sa vie, elle avait tout ce qu’il fallait pour gagner.
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Rohan
Si on m’avait filé un billet de dix chaque fois qu’on m’avait pointé un pistolet sur la nuque, je serais riche, pensa Rohan.
— Passe-le-moi.
L’imbécile au pistolet ne se doutait pas à quel point sa voix le trahissait.
— Te passer quoi ?
Rohan se retourna, montrant ses mains vides – qui ne l’étaient pas une seconde auparavant.
— Le ticket. (L’homme agita son arme sous le nez de Rohan.) Passe-le-moi ! Il ne reste plus que deux jokers en jeu.
— En fait, répliqua Rohan avec nonchalance, il n’en reste plus aucun.
— Tu n’en sais absolument rien.
Rohan sourit.
— Alors, je dois me tromper.
Il vit l’instant précis où son adversaire réalisa son erreur : Rohan ne se trompait jamais. Il avait trouvé son premier joker à Las Vegas, puis un second ici, à Atlanta, après quoi il était passé à la phase suivante de son plan.
Ce toit offrait une vue imprenable sur la cour en contrebas.
— Tu as les deux derniers tickets ? Vraiment ? (L’homme baissa son arme et s’avança d’un pas : deux erreurs de plus.) Donne-m’en un. S’il te plaît.
— Je me félicite de voir que tu retrouves tes bonnes manières, mais il s’avère que je préfère choisir mes concurrents. (Rohan tourna le dos à l’homme – et à son arme – pour se pencher au-dessus de la cour.) Et c’est elle que je choisis.
Quatre étages plus bas, une jeune femme aux cheveux chocolat et au pas dansant était en train d’examiner une statue.
— Il est tout à fait possible, énonça Rohan d’une voix suave, que le ticket que j’ai trouvé ici soit présentement quelque part là-dessous.
Après une fraction de seconde, l’homme au pistolet fila vers l’escalier et la cour. Vers la fille.
— Si tu lui fais du mal, tu le regretteras.
Rohan n’avait mis aucune animosité dans cette mise en garde. Il n’avait pas besoin de le faire.
La plupart des gens avaient suffisamment de bon sens pour identifier les lignes jaunes qu’il traçait.
 
« Cette fois, ça y est, mesdames et messieurs ! Un message de l’héritière Hawthorne, Avery Grambs, vient de confirmer qu’en moins de quarante-huit heures les sept places du Plus Grand des Jeux de cette année ont été réclamées. »
Assis au bord d’un lit qui n’était pas le sien, drapé dans un peignoir turc en coton moelleux, Rohan faisait tournoyer lentement une lame entre ses doigts. Il y avait certains avantages à être un fantôme. Au cours de l’année qui venait de s’écouler, il s’était plusieurs fois faufilé dans des hôtels de luxe comme celui-ci. Il avait consacré tout son temps à rassembler des fonds, des contacts, des renseignements – pas suffisamment pour décrocher le Mercy, non, mais tout de même assez pour que son plan actuel ne laisse plus de place à la chance.
« Le jeu de l’an dernier était ouvert à tous, continua le journaliste à l’écran. Des concurrents venus du monde entier avaient dû suivre une série d’indices qui les avaient entraînés du Mozambique à l’Alaska, en passant par Dubaï. Celui de cette année semble plus intime. L’identité des sept joueurs est pour l’instant un secret soigneusement gardé. »
Pas si soigneusement que ça. Pas pour quelqu’un qui disposait d’autant de ressources que Rohan.
« Le terrain de jeux lui-même est encore pour ainsi dire inconnu. »
— Tu parles, grommela Rohan.
Il éteignit la télévision. Avec son ticket, il avait en outre obtenu une adresse et un horaire. À présent que le moment fatidique approchait, il se dirigea vers la douche de sa suite.
Il se débarrassa de son peignoir mais garda son couteau.
Tandis que les parois de la douche se couvraient de buée, Rohan posa la pointe de sa lame sur le verre. Il avait toujours eu la main légère, avait toujours su exactement avec quelle force il pouvait appuyer ou non. Il dessina six symboles sur la vitre ruisselante d’humidité.
Un fou, une tour, un cavalier, deux pions et une reine.
Il avait déjà entrepris de hiérarchiser ses concurrents. Odette Morales. Brady Daniels. Knox Landry. De la pointe de son couteau, il raya les symboles du fou, de la tour et du cavalier. Ce qui ne lui laissait plus que trois adversaires de son âge environ, dans la petite vingtaine. Il avait déjà observé Gigi Grayson du toit. Les deux autres, il ne les connaissait que de nom.
Un jeu comme celui-là nécessitait de cultiver certains atouts. Ces trois derniers constituaient… des possibilités.
Gigi Grayson. Savannah Grayson. Lyra Kane. Seul le temps dirait laquelle des trois se révélerait la plus utile pour Rohan… et si l’une des trois avait véritablement la polyvalence d’une reine.
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Lyra
Une voiture avec chauffeur vint chercher Lyra au lieu de rendez-vous désigné. Un jet privé l’emmena d’un aérodrome à un autre. Là, un hélicoptère l’attendait.
— Bienvenue à bord, lança une voix de l’autre côté de l’appareil.
Et un instant plus tard, une silhouette longue et mince s’avança en souplesse pour la rejoindre.
Lyra la reconnut aussitôt. Naturellement. Jameson Hawthorne était très reconnaissable.
— Concrètement, je ne suis pas encore à bord, observa Lyra.
Était-ce mesquin ? Peut-être. Mais c’était un Hawthorne, et le voir lui rappelait son rêve ; et avec lui, les trois seules choses que Lyra se souvenait d’avoir entendues dans la bouche de son père.
« Bon anniversaire, Lyra. »
« C’est un Hawthorne qui a fait ça. »
Et puis une énigme : « Qu’est-ce qui commence un pari ? Pas ça. »
— Quand je disais « à bord », je ne parlais pas de l’hélicoptère. (Jameson était manifestement le genre de personne capable de transformer instantanément un petit rictus narquois en un grand sourire.) Bienvenue à bord du Plus Grand des Jeux, Lyra Catalina Kane.
Il y avait quelque chose, dans sa manière de prononcer ces mots, une forme d’énergie malsaine, comme une invitation.
— Tu es Jameson Hawthorne, dit Lyra sans se laisser intimider.
Elle ne voulait surtout pas donner à penser qu’elle était affectée par sa présence, son allure, sa façon, nonchalante, de s’appuyer contre un hélicoptère comme on le ferait contre un mur.
— Je plaide coupable, admit Jameson. Pour presque tout, en réalité. (Puis son regard se porta par-dessus l’épaule de Lyra.) Tu es en retard.
— En avance, tu veux dire.
La jeune fille se figea. Cette voix lui était familière, comme une chorégraphie qu’elle avait répétée mille fois, au point de s’en souvenir des années après à la seconde où elle entendait les premières mesures. Elle connaissait cette voix.
Grayson Hawthorne.
— Non, tu es clairement en retard, insista Jameson.
— Je ne suis jamais en retard.
— On pourrait croire, observa Jameson avec innocence, que quelqu’un t’a indiqué le mauvais horaire.
Lyra entendait à peine Jameson parce que le seul son que son cerveau parvenait à enregistrer était le bruit de pas derrière elle. Elle se dit qu’elle était ridicule, qu’elle ne pouvait pas sentir Grayson Hawthorne approcher.
Il ne représentait rien, pour elle.
« C’est un Hawthorne qui a fait ça. » Ce souvenir s’effaça au profit d’un autre, dans lequel la voix de Grayson remplaçait celle de son père : « Arrête de m’appeler. » Voilà ce qu’il lui avait dit, sur un ton catégorique, la troisième et dernière fois qu’elle avait composé son numéro, à la recherche de réponses, à la recherche de quelque chose.
Aujourd’hui encore, Grayson Hawthorne était la seule personne à qui elle avait parlé de ses souvenirs, de ses cauchemars, du suicide de son père, du fait qu’elle s’était trouvée sur place.
Et Grayson Hawthorne s’en était royalement fichu.
C’était une évidence. Elle n’était rien pour lui, une étrangère, alors que lui était un salopard de Hawthorne arrogant, glacial et prétentieux, qui se moquait bien de savoir combien de vies son milliardaire de grand-père avait détruites.
Grayson s’arrêta juste derrière Lyra.
— Je suppose, Jamie, que tu as conscience d’être observé en ce moment même ?
— Oh, je peux t’assurer qu’il en a parfaitement conscience.
Cette réponse n’était pas venue de Jameson.
Lyra réussit enfin à se retourner. Derrière Grayson – qu’elle refusa obstinément de regarder –, elle vit un garçon s’avancer dans leur direction. À la distance où il se trouvait, il n’aurait pas dû pouvoir les entendre ni réagir à leur conversation.
Et pourtant… Lyra étudia le nouvel arrivant. Il était grand, large d’épaules, et il se déplaçait avec une élégance évidente. Il avait un accent britannique, le teint mat, les pommettes saillantes.
Et son sourire avait un je-ne-sais-quoi de dangereux.
Ses cheveux bruns bouclaient légèrement aux pointes, mais il n’y avait rien de négligé dans son apparence. Ni dans toute sa personne.
— Même si je tiens à clarifier quelque chose, ajouta le nouveau venu en croisant le regard de Lyra. Ce n’était pas Jameson que je regardais.
C’était moi, comprit Lyra. Il était en train de m’observer. D’étudier la concurrence.
— Rohan, dit Jameson sur un ton partagé entre l’accusation et l’amusement.
— Content de te revoir moi aussi, Hawthorne.
L’accent du jeune homme semblait moins aristocratique, tout à coup, et Lyra se rendit compte que ce Rohan pouvait être exactement celui qu’il avait envie d’être.
Si seulement c’était aussi facile pour elle !
— Recule, ordonna Grayson.
Lyra n’aurait pas su dire s’il s’adressait à Jameson ou à Rohan. Seule certitude : il l’ignorait totalement.
— Cette année, c’est mon frère sans humour et sans charisme ici présent qui va s’assurer que tout le monde respecte les règles, confia Jameson à Rohan.
— Personnellement, répliqua Rohan, qui continuait d’observer Lyra avec ce petit sourire en coin, je trouve qu’il n’y a rien de plus ennuyeux que de respecter les règles.
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Lyra
Jameson prit les commandes de l’hélicoptère, ce qui surprit moins Lyra que le fait que Grayson daigne monter à l’arrière avec les joueurs – quatre au total. Les présentations avaient déjà été faites.
Concentre-toi sur tes adversaires, se dit Lyra. Pas sur Grayson Hawthorne.
Rohan était assis à sa droite, lui masquant presque entièrement Grayson. Le concurrent britannique étalait ses longues jambes devant lui avec une nonchalance étudiée. En face de lui se trouvait un garçon d’une vingtaine d’années qui se nommait Knox Landry, d’après ce que leur avait dit Jameson. Lyra tourna son attention sur lui.
Knox avait la coiffure typique d’un membre de fraternité, avec ses mèches domptées au gel et brossées en arrière à l’exception de certaines qui retombaient avec art devant ses yeux. Il était légèrement bronzé, avec des cheveux bruns et un regard malin, des sourcils épais et une mâchoire carrée. Il portait une veste de sport coûteuse sur une chemise blanche. L’effet combiné de sa tenue et de sa coiffure aurait dû évoquer un country-club quelconque ou un cercle financier, mais son nez, cassé à plusieurs reprises, faisait plutôt penser à un habitué des bagarres de sortie de bar.
Voyant que Lyra l’examinait, Knox lui rendit la pareille. Quoi qu’il vît en elle, il n’était manifestement pas impressionné.
Surtout, n’hésite pas à me sous-estimer. Lyra avait l’habitude. Il y avait pire que de bénéficier d’un avantage stratégique dès le départ.
Certaine de conserver son sang-froid, Lyra déplaça son attention vers la vieille dame assise à côté de Knox. Odette Morales avait de longs cheveux argentés qu’elle laissait flotter sur ses épaules. Les pointes – et uniquement les pointes – étaient teintes en noir. Lyra n’aurait pas su dire quel âge elle avait.
— Quatre-vingt-un ans, chérie, lui confia Odette avec un petit sourire. J’aime imaginer que je me suis bonifiée avec le temps.
Mais pas ramollie pour autant, se dit Lyra. Quelque chose chez Odette – sa beauté vieillissante, son sourire – lui faisait penser à un aigle en chasse.
L’hélicoptère obliqua brusquement, et la vue qu’eut Lyra de son hublot lui coupa le souffle et évacua toute autre préoccupation de son esprit. L’océan Pacifique était immense et bleu : un bleu foncé, épais, mêlé de nuances de vert tout aussi profondes. Le long de la côte, des formations rocheuses émergeaient au ras de l’eau comme des monuments d’une autre époque, les vestiges d’une terre plus ancienne. Il y avait de la magie dans la manière dont les vagues se brisaient contre ces récifs.
Alors que l’hélicoptère s’éloignait du rivage et prenait la direction du grand large, Lyra se demanda jusqu’où ils iraient. Quel était le rayon d’action d’un appareil comme celui-là ? Cent cinquante kilomètres ? Six cents ?
Profite du trajet. Respire. Pendant un instant, alors que l’engin filait au-dessus de l’eau, Lyra ne vit plus que l’océan – insondable et sans limites.
Puis elle aperçut l’île.
Elle n’était pas très grande, mais quand l’hélicoptère s’en approcha, il devint clair aux yeux de Lyra qu’elle n’était pas aussi petite qu’elle l’avait cru. D’en haut, on n’en voyait pratiquement que du beige et du vert – à l’exception de quelques taches noires.
C’est à ce moment-là que Lyra comprit quelle était leur destination. Hawthorne Island.
L’appareil piqua, avant de se redresser juste à temps pour raser la cime des arbres. En un clin d’œil, il passa d’une forêt verdoyante à un carré d’arbres calcinés depuis longtemps, rappelant qu’il ne s’agissait pas uniquement d’une île privée, d’un repaire de vacanciers ou d’un caprice de milliardaire.
Cet endroit était hanté.
Lyra le savait mieux que quiconque : la tragédie ne s’effaçait jamais. Une perte laissait toujours des traces. Plus la cicatrice était profonde, plus elle durait. Il y a eu un incendie, quelques décennies plus tôt. Elle s’efforça de se souvenir de tout ce qu’elle en avait lu dans les journaux. Des gens sont morts. On a mis ça sur le dos d’une fille du coin, pas des Hawthorne.
Comme c’était commode.
Lyra se pencha en avant sur son siège et aperçut Grayson par inadvertance. Il avait le genre de visage qu’on aurait dit sculpté dans la glace ou la pierre : anguleux, avec une mâchoire carrée, et des lèvres pleines qui auraient dû adoucir ses traits mais n’en faisaient rien. Ses cheveux étaient pâles, son regard perçant, gris acier. Grayson Hawthorne, selon l’opinion de Lyra, avait une apparence assortie à sa voix, celle de la perfection faite arme : inhumaine, contrôlée, sans la moindre pitié.
« À qui ai-je le plaisir de parler ? lui avait-il dit au téléphone. Ou, si tu préfères, à qui vais-je avoir le plaisir de raccrocher au nez ? »
Lyra se renfonça dans son siège. Heureusement, personne ne s’en aperçut.
Ils étaient sur le point d’atterrir.
Une cible circulaire marquait la piste d’atterrissage, et grâce à Jameson Hawthorne, ils s’y posèrent avec une telle douceur que Lyra le sentit à peine.
Les portières de l’appareil s’ouvrirent moins d’une minute plus tard, mais même ce délai parut interminable à Lyra, tant elle avait hâte d’échapper à cet espace confiné.
— À certains égards, annonça Jameson une fois que tous les joueurs eurent débarqué, la partie débutera ce soir. Mais en réalité… elle commence dès maintenant.
Dès maintenant. Lyra sentit son pouls s’accélérer. Oublie Grayson. Oublie les Hawthorne. Ils n’étaient encore que des enfants quand son père était mort avec leur nom sur ses lèvres. Peut-être auraient-ils pu découvrir la vérité s’ils l’avaient voulu – si lui l’avait voulu –, mais ce n’était pas pour ça qu’elle était venue. Elle était là pour sa famille. Pour Mile’s End.
— Vous avez jusqu’au coucher du soleil pour explorer l’île, continua Jameson en s’adossant à l’hélicoptère. Il n’est pas impossible que nous ayons dissimulé deux ou trois choses ici ou là. Des indices pour le jeu de cette année. Des objets qui pourront se révéler utiles par la suite. (Il se détacha de l’engin et se mit à leur tourner autour, comme un fauve.) Une nouvelle maison a été construite il y a peu sur la pointe nord. Vous êtes libres de faire ce qu’il vous plaît jusqu’à ce soir, mais ceux qui ne seront pas à l’intérieur une fois que le soleil aura disparu derrière l’horizon seront éliminés.
Explorer l’île. Rentrer avant le coucher du soleil. Lyra se sentait prête, les muscles tendus, tous les sens en éveil. Elle passa devant Grayson Hawthorne pour se diriger vers le bord de la piste d’atterrissage.
— Attention où tu mets les pieds, la prévint-il d’une voix ferme et autoritaire. La pente est raide, de ce côté-là.
— Je ne tomberai pas, rétorqua froidement Lyra. J’ai un bon équilibre.
Elle n’obtint pas d’autre réaction et, malgré elle, jeta un coup d’œil derrière elle. Son regard se posa d’abord sur Jameson, qui observait son frère avec une drôle d’expression. Quant à Grayson…
Il était en train de la fixer. Il la dévisageait, non pas comme s’il la remarquait pour la première fois, mais comme si son existence même constituait un choc pour lui.
Était-il à ce point habitué à ce qu’on ne lui réponde pas ?
Lyra n’avait pas besoin de ça. Elle devait avancer. Knox et Rohan étaient déjà partis. Odette se tenait face à l’océan ; le vent faisait gonfler ses cheveux comme un drapeau.
Jameson regarda tour à tour Lyra puis Grayson, avec un sourire narquois.
— Je sens qu’on va bien rigoler.
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Lyra
Lyra se rendit directement dans la partie brûlée de l’île – devant les ruines de la maison où tout avait commencé de nombreuses années auparavant. En contemplant les vestiges calcinés, elle sentit une drôle de sensation l’envahir. Certaines parties de la maison avaient entièrement disparu dans les flammes, mais d’autres subsistaient à l’état de squelette. Les sols étaient noircis, les plafonds, envolés. Une cheminée en pierre se dressait encore au milieu des décombres, à moitié submergée par la végétation.
Des feuilles sèches crissèrent sous les pas de Lyra quand elle franchit le seuil. Autour d’elle, des plantes grimpantes avaient poussé entre les fissures pour s’enrouler sur les blocs de béton. Le terrain était inégal. On n’y trouvait plus aucune trace de mobilier ni d’équipement quelconque – rien que des feuilles mortes, les premières à changer de couleur et à tomber dans cet automne inhabituellement chaud.
Lyra examina les lieux pendant une bonne minute, à la recherche de tout ce qui pourrait être considéré comme un indice ou comme un objet utilisable dans la partie. Ne trouvant rien, elle entreprit de faire le tour des ruines pour mieux en apprécier l’étendue. Plus tard, elle ne se souviendrait d’aucune image, mais son corps se rappellerait la brise légère qui soufflait depuis l’océan, les fissures dans le sol, le nombre exact de pas qu’elle avait faits dans chaque direction.
Après avoir effectué un premier tour complet, Lyra en fit un deuxième, les yeux clos, pour mieux percevoir son environnement. Après quoi elle pivota face au vent, derrière la maison.
Face à l’océan.
Sans rouvrir les yeux, elle s’avança lentement, levant la main en passant devant la cheminée. Elle laissa traîner ses doigts sur le pierre – et sentit quelque chose sur la surface rugueuse. Une inscription.
Lyra ouvrit les paupières. Les lettres étaient petites, finement gravées. Elle aurait facilement pu passer devant sans rien remarquer. Elle les suivit du bout du doigt en lisant ce qui était écrit.
Vous ne pouvez échapper à la responsabilité de demain en vous dérobant à celle d’aujourd’hui. – Abraham Lincoln
Il s’agissait forcément d’un indice, et pourtant cela sonnait plutôt comme un avertissement : il était trop tard pour se dérober.
Lyra passa les dix minutes suivantes à palper le reste de la cheminée, à la recherche d’autres inscriptions, en vain. Fermant de nouveau les yeux, elle se remit en marche. Au moment de franchir, tel un fantôme, ce qui avait jadis été un mur porteur, elle leva le menton. Le vent soufflait plus fort, à présent, sans les ruines pour lui faire obstacle.
Elle fit encore un pas devant elle… et sentit une main se verrouiller autour de son bras.
Lyra ouvrit brusquement les paupières. Grayson Hawthorne l’observait. D’où sortait-il ? Il
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